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Le Nabucco, un projet vouA© A 1a??oubli
Description

Depuis plusieurs mois, la Pologne peine A rallier ses partenaires europA©ens autour de son
projet da??acheminement de gaz de la mer Caspienne vers |a??EuropeA : le Nabucco. Celui-ci
na??intAGresse plus personne. Plus que jamais, dans sa quAdte de la??indA©pendance
AonergActique, la Pologne voit ses ambitions dA©boucher sur un projet mort-nA®©.

La Pologne semble mettre en veilleuse son plan de transport du gaz
da??AzerbaA djanA viaA le port ukrainien da??0Odessa, qua??elle a
longtemps mis en avant dans les discussions avec ses partenaires
europA©ens. Et pour cause, les difficultA©s ne cessent de
sa??amonceler autour da??un projet qui, au dA©part, AGtait censA©
assurer A Varsovie une plus grande indA©pendance A©nergAGtique.

Une annA©e mouvementA©e

En 2010, des A©vA©nements ont fortement hypothA©quA®© les chances de voir un jour le Nabucco
surgir de sous terre. Tout da??abord, en Ukraine, le projet na??est plus A 1a??ordre du jour. Le retour
au pouvoir A Kiev duA leaderA pro-russe Viktor lanoukovitch, aprA’s sa retentissante victoire A
la??AClection prA©sidentielle du dA©but du mois de fAGvrier, a permis aux autoritA©s ukrainiennes
de rAOgler leur diffA©rend gazier avec leur grand voisin. La??Ukraine a pu bA©nAOficier de prix
avantageux en A©change da??une concession de taille: en cA©dant A la Russie le stationnement de
sa base militare A SA©bastopol, en CrimA®©e, jusqu'en 2042, soit 25 ans de plus que prAGvu,
V.lanoukovitch a obtenu un rabais de 30A % sur les prix du gaz russe.

Rien ne dit que Kiev ne fera pas da??autres A«A cadeauxA A» A son puissant voisin russe. La
dA©claration de Boris Kolesnikov, le vice-prA©sident du Parti des rA©gions, la formation au pouvoir,
en dit long sur les intentions du gouvernement ukrainien. Selon ce dernier, 1a??Ukraine A«A a toutes
les chances de devenir le principal pays de transitA A» du South Stream[1].

De mA2me, les rA©cents bouleversements qua??a connus la Pologne ne sont guA're propices A la
mise en A?uvre du Nabucco. Les conservateurs, qui ont beaucoup misA© sur ce projet, prA©sentA©
comme un outil important dans la politique orientale polonaise, ont perdu du terrain face A leurs rivaux
libAG©raux. Les rangs du parti Droit et Justice des frA'res Lech et Jaroslaw Kaczynski ont AGtA©
dA©cimA®©s dans le crash de la??avion prA©sidentiel dans la rA©gion de Smolensk, le 10 avril 2010.
Outre le prA®©sident L.A Kaczynski, des figures connues pour leur opposition A un rapprochement
avec la Russie, comme le vice-prA©sident de la DiAte Krzysztof Putra ou la??ex-ministre de la
DA©fense Aleksander Szczyglo, ont pA©ri dans la??accident.

Gare au diktat A©nergA®Gtique de la RussieA
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Varsovie ne cache pas son ambition de convaincre ses partenaires europA©ens de rA©duire la
dA©pendance du continent, surtout de sa partie centrale et orientale, A 14??A©gard du gaz russe.
Pour ce faire, le pays plaide depuis plusieurs annA©es pour la construction du projet Nabucco. Ce
gazoduc de 3A 400 kilomA'tres doit relier les pays producteurs de la mer Caspienne A 1a??Autriche
viaA la Turquie, sans passer par la Russie, pour rejoindre plus tard le sol polonais grA¢ce A une
bretelle que projette de construire le groupe gazier polonais PGNIG[2]. Le pipeline est appelA© A

approvisionner le sud de Ia??Europe ainsi que la partie centrale du continent, en gaz et pA©trole de
gisements se trouvant en dehors de la Russie. De cette faASon, la dA©pendance de 14??Europe A
la??A©gard du gaz russe serait grandement rA©duite.

Les propositions polonaises sont mises A rude A©preuve par la Russie. Le tube Nabucco, dont la
mise en service ACtait initialement prA©vue pour 2013, est soumis A des critiques virulentes. Nombre
da??experts ne le jugent pas rentable, A moins da??Adtre aussi alimentA© par du gaz russe ou
iranien. Selon le DAG©partement amA®ricain de 14??AGnergie, A«A Aucun des trois pays nouvellement
indA©pendants et riverains de la Caspienne, 1a??AzerbaA djan, le TurkmA®nistan et le Kazakhstan,
na??atteint 2A % des rA©serves mondiales de gazA A». (Mais par ailleurs, les donnA©es de British
Petroleum[3] indiquent des rAG©serves de gaz mondiales de 4,3A % pour le TurkmA®©nistan fin 2009).
Cette lacune arrange les pourfendeurs du Nabucco, souvent des personnalitA©s liA©es aux projets de
Gazprom. Le gA©ant A©nergAGtique russe est impliquA© dans la construction de deux A«tuyauxA»:
South Stream, qui reliera la Russie A la Hongrie et A [a??ltalie, et Nord Stream reliant la Russie A
la??Allemagne.

La discorde gagne la??Union europA©enne

La??un des objectifs des A?tats europA©ens est da??assurer leur approvisionnement gazier, ce qui
pousse certains membres de 14??Union europA©enne A sa??engager dans des partenariats avec la
Russie, suscitant ainsi la??ire de la Pologne. En mA2me temps, depuis le dA©but, le projet dA©fendu
par Varsovie pour la construction du Nabucco rencontre les rAGticences de plusieurs pays en Europe
qui na??acceptent pas la nA©cessitA© de la construction du pipeline.

Moscou, qui souhaite conserver le monopole de Gazprom sur la vente de gaz A I'Europe, dA©fend
bec et ongles son projet de construction du pipeline South Stream pour relier la mer Caspienne
jusqua??en Bulgarie, en passant par la mer Noire. LA??A®nergie serait ainsi acheminA©e jusqua??au
sud de Ia??ltalie. MA2me si le South Stream demeure en concurrence directe avec Nabucco, 1a??ltalie
y voit une faA8on efficace da??assurer son approvisionnement en gaz naturel. Le partenariat italo-
russe bA©nAcficie, du reste, du soutien du gouvernement de Silvio Berlusconi qui sa??est attelA© A
convaincre 1a??Union europA©enne de la fiabilitA© du projet. Moscou compte sur l1a??aide de Rome
pour convaincre 1a??UE de dA©bourser pour le South Stream ses fonds destinA©s au projet Nabucco
(environ 200 millions da??euros).

Un autre A?tat membre de 1a??UE affiche ouvertement son intA©rA2t pour le second projet de
Gazprom: la??Allemagne. Avec prA's de 40A % de ses approvisionnements provenant de Russie,
la??Allemagne est le pays europA©en qui a le plus A gagner A entretenir de bonnes relations avec
Moscou. Ses entreprises sont dAGJA |iAGes A Gazprom et participent au consortium Nord Stream
prA©sidA© par la??ex-chancelier Gerhard SchrAfder. Il est donc de notoriA©tA© publique que
la??Allemagne est trA’s intA©ressA©e par la finalisation du projet. La chanceliAre Angela Merkel a
multipliA© les dA©clarations en faveur du projet germano-russe, comme A la mi-octobre 2007 quand
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elle annonA8aA : A«A Nord Stream est un projet politiquement dA©sirable.A A»

Ce projet, qui relie la??Allemagne A la Russie sous la Baltique en A®©vitant la Pologne et la
BiA©lorussie, empoisonne les relations entre Berlin et Varsovie. Pour Berlin, Nord Stream est censA©
assurer de faA8on fiable les importations europA©ennes. Les Allemands considA‘rent aussi que le
Nord Stream est stratA©gique, alors que le Nabucco est traitA© comme une voie de diversification
parmi da??autres. La??Allemagne estime que les trois grands A«A tuyauxA A» A 1a??AGtude ou en
construction doivent recevoir un soutien europA©en.

La solidaritA®© europA®©enne face aux visA©es russesA

A? Bruxelles, on plaide pour un renforcement des interconnexions gaziA'res et la mise en place
da??un marchA®© intACrieur qui rA©duiraient les risques de coupure. Les pays ayant des stocks
importants aideraient les zones plus vulnA@rables en temps de crise. Ce plan prA©voit le versement
de 250 millions da??euros A la Banque europA©enne da??investissement (BEI) pour des prAdts aux
entreprises engagA©es dans Nabucco, dont le coA»t est estimA© A 8 milliards da??euros.

Bien qua??elle cherche A tout prix A diversifier ses sources, la??Union europA©enne tire encore un
qguart de ses approvisionnements en gaz naturel de la Russie. Ca??est plus de 40% du total de ses
importations. De peur da??un renforcement de la dA©pendance vis-A -vis de la Russie, 1a??UE a
dA©cidA© de revoir sa politique A©nergAcCtique, telle que rA©sumA®©e dansA la??Analyse
stratA©gique de la politique AGnergA®tique de la Commission europA©enne[4], rendue publique le 10
janvier 2007. Suivant cette logique, le 13 novembre 2008, la Commission europA©enne a AClaborA©
un document intitulA© A«A Garantir 1a??avenir A©nergAGtiqueA A», englobant un ensemble de
mesures rA©pertoriA©es comme essentielles pour la sA©curitA© AG©nergActique de 1a??UE dans un
livre vert sur les rA@seaux da??A®nergie, dont un plan da??interconnexion pour la rA©gion balte,
ainsi que des interconnexions gaziAres et A@lectriques adA©quates traversant |a??Europe du Centre
et du Sud-Est selon un axe nord-sud. Sous la pression de la Russie, qui y a vu une menace, les pays
de 14??UE ne sont pas parvenus A mettre en application ces directives. Par consA©quent, le tracA©
du Nabucco tarde A montrer ses contours.

Il est AGvident que les pays membres de 1a??UE ont des intA©rAdts divergents en matiAre de
politique A©nergACtique. Au mois da??avril 2008, Claude Mandil a proposA© un rapport sur la
sA©curitA®© A@©nergActique, intitulA© A«A SA©curitA© A®©nergAGtique et Union europA©enneA A»,
dans lequel il estime que A«A deux interconnexions sont particuliA‘rement indispensables pour

la??exercice de la solidaritA© responsable et doivent recevoir une impulsion dAO©cisiveA :
la??alimentation en gaz de la Pologne et |a??alimentation en A©nergie des pays baltesA A»[5]. Selon
la??ancien directeur gA©nAGral de Ia??Agence internationale de 1a??AGnergie (AIE), la finalisation du
Nord Stream passe par la construction da??une bretelle de quelques dizaines de kilomA'tres reliant
la??est de la??Allemagne A 1a??ouest de la Pologne. A«A Il semble que cette idA©e soit au point

mort, chaque partie soupA§onnant 1a??autre des plus noires arriA re-pensA©esA A», regrette-t-il.

Les critiques du rapport Mandil ciblent particuliA rement le gouvernement polonais. Da??aprA’s lui,
Nabucco A«A a AOtA© dA©crit de faA§on simpliste et agressive par plusieurs voix europA©ennes
puissamment encouragA®©es par les A?tats-Unis comme le moyen pour 1a??Europe da??A©chapper
aux crises associA©es A la domination de GazpromA A». Cette approche, da??aprA’s Mandil, na??a
pas eu la??effet escomptA©.

Page 3



REGARD SUR L'EST
Revue

Les arguments de Varsovie

Une partie de Ia??explication se trouve peut-Adtre dans les chiffresA : les importations de gaz russes
sont A©gales A zA©ro en Espagne, mais reprA©sentent quasiment 100A % des importations de gaz
en Pologne. Les craintes polonaises ont AOtA© ravivA©es par la propension de la Russie A utiliser
ses exportations de gaz comme moyen de pression sur ses voisins, notamment |a??Ukraine et la
BiAClorussie. Moscou y perA8oit une sorte de A«A levier politiqueA A». Lorsque la??Ukraine vit
la??AcClection da??un gouvernement pro-occidental, Gazprom sa??empressa da??augmenter les prix
du gaz qua??il lui livrait, la menaA§ant mA2me de couper ses approvisionnements, menaces mises A
exA©cution dAs janvier 2006. En Pologne, les querelles A©pisodiques qui s&??en suivirent entre la
Russie et 1a??Ukraine sur le prix du gaz russe sont restA©es dans les mA©moires.

Dans sa stratA©gie de revendication da??une vA®ritable solidaritA© europA©enne, la partie
polonaise se base sur la clause duA TraitA© modificatif de Lisbonne sur la sA©curitA©® et la

solidaritA© A©nergAGtique. Avant le sommet de 14??UE de dA©cembre 2007, le Premier ministre
Tusk dA©claraA : A«A Il faut convaincre tous nos partenaires au sein de 1a??UE pour qua??ils traitent
trA’s sACrieusement la clause, ainsi que la??intention, comprises dans le TraitA© modificatif sur la
solidaritA© A©nergAtiqueA A». Le paragraphe adoptA© en octobre 2007 prA'ne la responsabilitA©
et la solidaritA© au sein de 1a??UE, deux vertus qui tardent A sa??installer durablement dans la
politique A©nergAGtique europA©enne, mA2me si la?7article 11b du traitA© sur 1a??Union
europA©enne stipuleA : A«A Les A?tats membres A?uvrent de concert au renforcement et au

dAGveloppement de leur solidaritA© politique mutuelle. lls sa??abstiennent de toute action contraire
aux intAOrA2ts de la??Union ou susceptible de nuire A son efficacitA®© en tant que force de
cohA®sion dans les relations europA©ennesA A». La??article 11b est systA©matiquement brandi par
la partie polonaise dans ses revendications.

La perception polonaise de la dA©pendance AGnergAcGtique

Les rAGticences de la Pologne A 1a??A©gard des projets russes sont significatives. Aucun autre pays
da??Europe orientale et centrale ne sd??oppose aux projets de Gazprom avec le mA2me degrA© de
virulence que la Pologne. A? titre de comparaison, la Hongrie a adhA©rA© au projet de construction
du South Stream prA'nA© par Moscou, mA2me si la sociAOtA© magyare MOL a pris des
engagements envers le projet Nabucco.

Si Varsovie sd??oppose avec une telle vA©hA©mence au Nord Stream, cela est liA© A la stratA©gie
de Gazprom qui exige A chaque fois de dA®tenir une position majoritaire dans ses partenariats, ce
qui accroA®t le risque da??une pression sur les gouvernements nationaux de la part de Moscou.
Zeyno Baran, la directrice de la??Hudson Center for Eurasian Policy, suggATre qua??A«A
en entrant dans des sociA©tA©s mixtes avec des sociAOtAGs et entreprises publiques europA©ennes
du secteur de la??AGnergie, Gazprom tisse des liens commerciaux solides avec des entitA©s
exerA8ant une profonde influence en matiAre de politique intAGrieureA A».

En outre, la Pologne estime que le gazoduc South Stream, contournant Ia??Ukraine par le sud, est
une menace directe pour Nabucco, jugA© prioritaire et stratA©gique par ce pays. En effet,
la??A0ventualitA© de la construction du South Stream et de sa capacitA© A rA©pondre A une part
substantielle des futurs besoins A court et moyen termes des pays consommateurs pourrait
dA®©courager les investisseurs de miser sur Nabucco. Pour les Polonais, ca??est toute la politique
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Ao©nergActique de leur pays qui est menacACe.

La classe dirigeante est consciente que le transport des hydrocarbures est une carte entre les mains
du Kremlin, da??0A! les demandes incessantes pour une action commune de Ia??Union
europA©enne en matiAre de sA©curitA®© A©nergActique. Lorsque, dans les derniers mois de
la??annA©e 2007, Gazprom a essayA© da??acquACrir un rA©seau de 300 stations-service en
Pologne dans le cadre da??une sociAOtA© A capital mixte avec la firme British Petroleum (BP), le
Premier ministre de 1a??A©poque Jaroslaw Kaczynski a rA©agi avec vigueurA : A«A Chaque
expansion de Gazprom est, en ce moment, dangereuseA A».

Le Nabucco, une idA©e abandonnA©e?

Plus de deux mois aprA’s la catastrophe aA®©rienne qui a coA»tA© la vie A une grande partie des
Aclites polonaises, la??intronisation A la tA%te de 1a??A?tat polonais, le 20 juin, de Bronislaw
Komorowski, un fidA'le alliA© du Premier ministre Donald Tusk, laisse prA©sager une sortie de
la??impasse A«gaziA'reA». Certains y voient la??avA'nement da??une nouvelle Are dans les
rapports polono-russes, les libA©raux polonais AGtant plus enclins A coopAGrer avec le tandem
Allemagne-Russie. La signature, dans les derniers jours du mois da??aoA»t, da??un accord gazier A
long terme entre Gazprom et PGNIG pour des livraisons et du transit de gaz pourrait constituer un
prAClude A un rapprochement sur la ligne Varsovie-Moscou.

Dans les mA®©dias polonais, le Nabucco na??a plus la cA'te. Le rA©cent appel de Piotr Naimski pour
la mise en A?uvre du Nabucco prend la??allure da??un cri de dA©sespoir. La??entretien avec
la??ancien conseiller du dA©funt prA©sident Lech Kaczynski a AOtA© publiA© le 10 juillet 2010 par le
journal conservateurA Nasz Dziennik, 1a??un des rares titres polonais qui daigne encore rappeler
la??importance que revAdt, pour 1a??A?tat polonais, la construction du Nabucco. NA©anmoins,
ca??est un secret de polichinelle que, pour Varsovie, les propositions de Gazprom sont une occasion
allA©chante de renflouer durablement les caisses de 1a??A?tat. De IA A prA®©dire au Nabucco une
mort prA©coce, il y a un pas que nombre da??observateurs pourraient allA"grement franchira?!

Notes :
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[1] South Stream, da??une longueur de 2A 000 kilomA“tres, a AOtA© lancA© conjointement par la
sociAOtA© russe Gazprom et 1a??entreprise italienne Eni. La??itinA©raire de la branche nord devrait
aller de la Bulgarie A la Hongrie en passant par la Serbie, puis gagner le nord de la pA©ninsule alpine
viaA la??Autriche et la SlovA©nie. Le Nord Stream, par contre, a AOtA© lancA© conjointement par
la??Allemagne et la Russie en contournant la Pologne et le Belarus.

[2] Le projet est soutenu par un consortium international de six compagnies, notamment la sociAOtA©
allemande privA©e RWE, la firme hongroise MOL, ainsi que la compagnie OMV, contrA’l1A©e en
grande partie par 1a??A?tat autrichien.

[3]
www.bp.com/liveassets/bp_internet/globalbp/globalbp_uk_english/reports_and_publications/statistical_en
[4] Communication de la Commission au Conseil europA©en et au Parlement europA©en: Une
Politique A?nergActique pour la??Europe, 18" et 10 janvier 2007A ; conclusions de la PrA@sidence du
Conseil europA©en de Bruxelles les 8 et 9 mars 2007, 2 mai 2007

[5] Rapport Mandil, A«A SA©curitA© A©nergAGtique et Union europA©enneA : propositions pour la
PrA©sidence franA8aiseA A», p.A 15, consultable sur le site:
www.premier-ministre.gouv/IMG/pdf/8-04-21_Mandil_Rapport_au_Premier_ministre_final.pdf

Photographie : AOA Bastien Merot.
* Arezki Sadat est journaliste spA©cialisA© dans les questions liA©es A I'Europe centrale et orientale.
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